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TEXTE 

DU SAINT EVANGILE 

SELON SAINT LUC. 

EN ce temps- la : Jefîisalloitdans une vil- 
le, nommée Naïm , fuivi de fes Difci- 
ples, & d'une grande multitude de peuple. 
Lorsqu'il fut prés delà porte de la ville, il (è 
rencontra que Ton portoit un mort en terre, 
fils unique dune veuve, qui étoit accompa- 
gnée de beaucoup de gens de la ville. Le Sei- 
gneur l'ayant vûë, en eut compaffion , & luy 
dit : Ne pleurez point : & s étant approché du 
cercueil , il le toucha. Ceux qui le portoient 
s arrêtèrent, & il dit : Jeune-homme , je vous 
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commande de vous lever. Et le mort fc leva 
fur Ton féant, & commença à parler, & il 
le donna à fa mere. Tous furent faifis de crain- 
te, ils loiioicnt Dieu, di(ànt:Un grand 
Prophète a paruparmy nous, & Dieu a vifi- 
téfon peuple. Lhç, 7. verfi 11. 
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HOMELIE DIXHUITIEME 

SUR LA 

VEUVE DE NAIM. 

I en ne peut mieux convenir à l'Evangile 
d'aujourd'huy, mes tres-chercs frères , que 
cette parole du Sage : Il eft infiniment plus 
utile d aller dans une maifon où l'on pleure , que 
dans celle où Ton fe rc j oiiit : melius eft ire ad domum lu- 
{lus quant ad domum connj'wii. La première, par la con- 
fideration de la mort ,nousinftruit & nous détrom- 
pe de la vanité du monde. La féconde , par le trop 
grand amour Je cette vie , nous faic oublier les biens 
de l'autre. D'ailleurs, firien ne nous frappe davan- 
tage que l'afpect inopiné d un cadavre qu'on porte 
au tombeau, parce que ce nous eft un trifte avant- 
coureur de nôtre fin prochaine : rien aufli ne peut 
plus nousconfoler que la vue d'un défunt qui rcfTuf. 
cite , parce que ce nous eft une arrhe afïurée de nôtre 
xefurreâion future. Quel plus grand contre-poids 
a l'horreur naturelle que nous avons de la mort ? 
Pourquoy donc> lefidelle Chrétien la craindroit- il, 
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6 ' Homélie 
dit faine Cyprien ? Que celuy-là craigne la mott , 
ajoute ce P ère , qui n'étant pas régénéré , n'a pas 
de féconde vie à efpercr. Que celuy-là craigne la 
mort, qui n étant pas vivifié dans la Croix du» Sau- 
veur, n'a aucun dioit à la gloire de laRefurre&ion. 
Que celuy-là craigne la mort , qui palîant de ce mon- 
de en i'autre,pafle d'une première mort à une fécon- 
de. Que ecluy- là craigne la mort, qui de l'ardeur des 
convoitifesdu liccle, doit palier dans le feu des En- 
fers. Que celuy-là craigne la mort, à qui la prolon- 
gation de quelques années , n'eft qu'un délay d'une 
éternité malheureufe i car autrement, pourroit-on 
croire que nous regardons la mort comme une por- 
te heureufe qui nous introduira laprefence du Sei- 
gneur , pour nous faire participer à fa joye ? Si nous 
ne quittons cette vie qu'avec regret & malgré nous, 
traînez par force plutôt que conduits par amour de- 
vant luy, comment croire que nous prions, & que 
nous demandons finecrement que lé Royaume des 
Cieux nous arrive , fi nôtre éclavage tcrreltrc nous 
plaît fi fort encore ? quid ergorogamus aepetimus utad- 
rueniat regnum ccelorum , fi captwitas terrena deletUtï 
Ah ! combien de fois le Seigneur a t*il daigne par 
des fignes vifiblcs & réitérez, nous révélera nous, 
le moind re de fes ferviteurs , nohis quoque minimis quo- 
tïes re^velatum efti combien de fois nous a t-il en* 
joint , que nous euilions à prêcher afliduemcnt * 
publiquement & fortement,^**/» fréquenter a tyue mu- 
ni feftè de T)ei d'gnattone praceptum eft , ut conftanter , afti- 
due W publiée pr&dtcarem , qu'il ne faut point pleurer 
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fur la Vewve de Naïm. 7 
nos frères, quand il plaît à Dieu de les délivrer de 
ce fiecle, & de les appcller à \uy ifratres nofiros non 
effe lugendos accerfione dominica de feculo liberatos. P uifque 
nous fçavons qu'ils ne font pas perdus pour nous,& 
qu'ils ne font qu'aller devant nous.-cww feiamus non eos 
amitti, fcdptxmittr. de que nous ne devons pas non 
lus porter le deuil de leur mort, ni prendre des 
a bits noirs icy-bas fur la terre, fçachant qu'ils fe 
font revêtus de vêtemens blancs dans le Ciel ? nec 
accipiendas effè Uic atras njejles, quando illi ibi indûment* 
alba jam fumpferint : que c'eft donner occafion aux 
Gentils de fe mocquer de nous , voyant que nous 
pleurons comme perdus ceux que nous alïurons être 
vivans devant Dieu, occaftonem dandamnon ejjègentibus, 
ut nos jure ac merito reprehendant ^quodquos njiuere apud 
Deum dicimus , ut extinclos & perditos lugeamusi démen- 
tant ainfi par nôtre conduite & par nos action s , la 
foy que nous prêchons par nos paroles,^ fidem quant 
fermone, c2r woeedepromimus >cordis @r pecloris teflimomo 
reprobemus. 

Tels ctoient les fentimens des premicrsChreticns, 
vïvans félon l'Evangile- Voyons dans l'Evangile 
même daujourd'huy, comment nôtre divin Sau- 
veur les confirme par fon exemple. 

PREMIERE CONSIDERATION. 

Combien grande a été l affliction de la nature humaine , lors- 
qu'elle sejl rvuè' condamnée a la mort. 

Quelque lugubre que foit le Convoy qu'on vient 
d'expofer à nos yeux , mes très - chers freres , il doit 



S Homélie 
cependant bien moins nous furprendre par ce qu'il 
eft, que par ce qu'il reprefente. En effet , félon les 
Petes,toûjours attentifs aux myfterieufes fignifi-; 
cations de l'Ecriture , laquelle fous l'écorce d'un 
miracle ou d un fait hiftorique , renferme ce qu'il y 
a de plus grand , de plus édifiant & de plus inftru- 
dif dans la Religion , cette trifte cérémonie d'au- 
jourd'huy, pofliblc peu confiderable , fi l'on n'en 
regarde que l'extérieur, n'eft rien moins , dans ce 
qu'elle figure, que l'image des funérailles de tout le 
genre humain , lefquclles commencèrent à fe célé- 
brer dés le commencement du monde , lorfquon 
porta l'homme au tombeau , & qui dureront jufqu a 
•la fin du monde, lorfqu'on fera fortir l'homme du 
tombeau. Gardons-nous donc de regaider nôtre 
Evangile commeunehiftoîre du temps parte, qui ne 
nous concerne pas,apprenons dans le malheur d'au- 
truy,d'envifager & de déplorer le notre, & trouvons 
dâs celui de la veuve deNaïm nos propres difgraces. 

i°.C'étoit une femme,ôc oui dit une femme,& une 
femmeaffligée,dituncperlbnne infirme & foible, 
bien moins capable qu'un homme defupporter les 
adverfitez.Caroùtrouvcrunefemmeforte,ditlcSa- 
ge? 11 eft vray que c'eft lachofe du monde la plus pre- 
cieufe, mais il eft vrayauiTi que c'eft la chofedu mon- 
de 1 a pl u s ra re : Mnlierem fortem qui s ingénie t> procul &* de 
ultimis finibus pretiumejtts. Joab,pour attendrir le cceur 
de David, & pour le porter à la mifericorde, ne vid 
rien de plus touchant, que de luy envoyer une fem- 
blable femme : Allez-vous en toute éplorée,luy dit* 

il, 
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fur la Vew-vc de Ndim. 9 
il , & revêtue* d'un habit lugubre , vous jetter aux 

Îieds du Roi, cemme une femme plongée dansl'af- 
idfcion" , & qui pleure fon fils mort depuis long- 
temps : Lugere te fimuk , <ZT indue te <vefte lugttbri , & x ' K ' g x - u 
fis quafi mulierjam flurimo temfore lugens filmm. 

i°. En fécond lieu , cétoit une veuve , & h*c vubé 
renouveau motif de compaflion, elle fevoy oit de- 
ftituéedu fecours d'un mari, des enfans, & de touc 
apui, comme le font ordinairement les veuves :ceft 
pourquoy , le Seigneur ordonne cjue lçs Magiftrats 
en foient les défendeurs : defendite njiduàm, & il fe dit lf *' 1 ,7 ' 
• lui-même le vangeur des veuves opprimées ifaàt ju- D««r,w. 
dicium <-vidu*. Le laint homme Job fc foûtenoit dans 
fes. malheurs , par le doux fouvenir , que du temps * 
de fes profperitez palTées,ilavoit confolé le cœur de 
la veuve, $ corwidua conJolattisfum,& qu'il ne lavoic l9 u . 
jamais fait languir dans l'attente delà jurtice, & de 
la protection qu'il lai devoit , voulant que le Sei- 
gneur le punît , s'il étoit tombé dans une telle inhu- 
manité >fioculos audu* expeftare feà. Défendez moy, s» 
grand Roi , difoitune autre femme défolée au faine 
Roi David , défendez-tnoy , mifericor dieux Prince , 
parecque, lielasi je fuis une malheureufe veuve :/<rr- m** i+ . 
*vdmeRex i heumuliery>idu4egoJùm. Le Sauveur dans 4 * 
fon Evangile , a renouvelle ces devoirs & ces loix , 
lorfqu il menace de fa malédiction ces hypocrites qui 
fous une apparence de dévotion , dévorent le bien 
des veuves : Vaqmacomeditis domosn/idudrum. Voicy 

donc une femme, &une femme veuve affligée. 
: 30. En troificmelieu, cétoit une mere dontrien 
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10 Homilie 
n'égale la tendreflè pour tes cnfans quand elle les 
poflede , non plus que la douleur quand elle les perd : 
douleur toute autre que celle du pere , qui d'ailleurs 
eft plus fort pour foûtenir ces rudes coups. N'eft-ce 
pas ainfi queTobie fe confoloit dans fon aveugle- 
ment & fes. tribulations, & qu'il encourageoit fon 
êpoufe à la patience , tandis que celle-ci , plus foible, 
ne voyant pas revenir fon cher fils au temps marque , 
& craignant qu'il ne lui fût arrivé quelque defaitre» 
ne cefloit de # vcrfer continuellement des larmes, fle- 

« 5 - 4» bat mater ejus irremediabilibus lacrymis , & di foit fans cet 
fe : Ah ! mon cher fils, mon cher fils, pourquoy vous • 
avons nous envoyé fi loin t vous qui êtes la lumière 
• de nos yeux , le bâton de nôtre vieillelTe, le foulage- 

ment de nôtre vie, l'cfperance de nôtre pofterité t 

ï'i. Heul heu! me filtrai, ut tjuid te mifimus peregrinari t lu- 
men oculorumnoftrorum , bdeulum fenèftutis nojlra 9 folotium 
rviranoflr*, fpem pofieritatis noflr*. 

4°. Quatrièmement, c'étoit une Dame de qualité 
& d'une famille diftinguée : cette pompe funcbie, 
cette multitude de citoyens, ce deuil public le mon- 
trent affez, c'etoit apparemment la première de la 
ville.: or lesperfonnes de ce rang 8c de cette condi- 
tion, font ordinairement plus fenfibles aux affli- 
ctions j elles y font moins accoutumées > elles font 
plus foibles : elles perdent davantage : leur tempe-, 
r a m ment renfle moins à la douleur: tenera mulier &• 
delicata , dit l'Ecriture • Jugez donc fi fes larmes c-i 
toient abondantes, puifque le Seigneur même tou- 
ché de tant de calamitez jointes cnfemble , en eut 
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fur la Veurue de Naïm. 1 1 

Compalli on , & lui die : Ne pleure^ point. 

5°. Cinquièmement , c'êtoit une femme qui n'é- 
toit plus jeune , elle avoit efperé que fon fils la fou- 
lagcroit dans fon âge avancé , qu'il rcconnoîcroic 
par les derniers fer vie es qu'il lui ren droit , les pre- 
miers foins qu elle avoir pris de lui, qu'il fuppprre- 
roit les chagrins & les infirmité z de fa vieillefle, avec 
la même bonté qu'elle avoit fupporté les foibletTes 
&leï pucrilitczdefoa enfance, & enfin qu'il lui fer- 
meroit les yeux, & lui rendroit les derniers devoir! 
de la fcpulture ; efperancc qui lui rendroit la mort 
douce & tranquille , dans la vue de lauTer après elle 
un tel fils, qui rempliroitàlon égard cet avisdu Sa- 
ge/ Mon cher enfant,écoutez les avis de vôtre pere, 
& ne méprifez pas les cheveux blancs de vôtre pau- 
vre mere : Fili mi, audi patrem tmm quigenuitte, &ne Prov. % h 
contemnas cum fenuerit mater tua. Souvenez- vous , mon 1 * 
fils, qu'elle vous a porté neuf mois dans fes entrail- 
les, qu'elle vous a nourri de fon lait, qu'elle vous a 
élevé, & que par fes foins vous êtes pr venu à l'âge . v 
où vous êtes : Rcconnoillez, mon cher enfant , la • 
grandeur de ces bienfaits , & que leur fouvenir vous 
attendrilTe : Fili mi , miferere mei , qu* te in utero ntrvem %. j**. 7 . 
menfibus portait , ft) lac bienmo dedi , & alm , çy in œta- 
tem ifiam perduxi. 

60. Sixièmement, c'étoit un fils que perdoit cet- 
te défolce mere , perte'encore plus icnfible que celle , 
d'une fille : N'eft-ce pas ce qui perçoit lecœur pater- 
nel de David à la mort d'Abfalom , quoique ce fût 
un fils méchant Ôc dénaturé : Abfalom , diioit ce pe- 

Fffffij 



* 



Digitized by Google 



il HomiUe 
re afflige, Abfalom, mon cher fils, mon cher enfant 
Abfalom , que nepuis je donner ma vie pour la vô- 
tre > que ne puis-je racheter vôtre mort par la mien- 
l His , lS ne , Abfalom mon cher fils i (^ontriftatus itaque Rex fie 
i i loquebatur vadens : fili mi Abfalom , Abfalom fili mi , quU 
mûn tribuat ut ego momr fro te > Abfalom fili mi, fili mi 
Abfidom. 

7°. Septièmement, c'éroit un fils unique , dont 
cette mereaffligée déploroitla«nort, filins unicus met- 
tris fu& : elleperdoit en lui toute fa joyc , fa confola- 
tion, fon appui : ce toit le feul à qui elle eût donné 
le jour, & le feul qui lui eût fait éprouver Ici dou- 
leurs de l'enfantement , ôc goûter la confolation 
d'avoir mis au monde un homme : c etoit le feul qu- 
elle eût allaité defes mammellcs, ditfaint Grégoire 
de Nyffe, expofant le foifrde cette mere affligée >f>ri- 
mogenitus (§Sr unigenitus , porte le Texte original. Le 
feul qu'elle eût porté entre fes bras , qu elle eût ap- 
pris à former fes premières paroles , à l'appel 1er du 
doux nom de mere» & comme l'ayeule du 1 a in t Roy 
* David , qui eut rempli tous les plus tendres devoirs 

Ku it de mere, de nounce , de gouvernante : Nutricis &• 
geruU funÛa eft ofjicio. Quel ennuy de ne le voir plus ? 
Eft-il'pofliblequejevousaye perdu, mon cher ami, 
Jonathas, s'écrioitle faint Roi David , vous que j'ai-: 
mois autanr qu'une mere fon fils unique : fieutmater 

x jieg. 14. umeum amat filium fi<um 9 ita ego h diligebam. Ne fut-CC 
pas au i h par cet endroit » que ce pere infortuné de 
l'Evangile, vquloitattcndrir Jefus-Chrift fur la mi- 
fere de fon fils, poiTedc du démon, lorfquil luidi" 
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fuÂ la Veu\e de Naim. i 5 

foie , fondant en pleurs & profterné parterre : Sei- 
gneur > 2 yez pitié de mon fils : Domine , mifere filio meoi 
# & pourquoi particulièrement? hclasîc'cft que je n'ay 
que celui- làfcul, il cft mon fils unique : obfecrote, ref- Luc h l( 
fice in fiiium meum, quia unicus cft mihi. 

8°. En huitième lieu , c'étoit un fils à la fleur de fon 
âge, adolefcens , nouveau trait qui redoubloit la dou- 
leur de la merc, ainfi que remarque le même faint 
Grégoire^ elleavoit cultivé fon bon naturel, procu- 
ré une éducation convenable, formé à la pieté félon 
la loi, préfervé de divers accidens, confervé l'héri- 
tage paternel , amaifé du bien qu elle lui refervoit , 
& vrai-fcmblablcment elle avoit jetté les yeux fur un 
parti avantageux afin de rétablir honorablement , 
&de le revêtir de quelque office ou dignité fortable 
à fa condition : en un mot , il étoit parvenu à l'âge 
nubile, Ôc fa merc, en le perdant, perdoit la douce 
efperance de voir revivre fon mari dans les enfans de 
fon fils , clic voyoit en fa mort 1 extinction de fa ra- 
ce, de l'oubli de fon nom ; elle fe voyoit tomber dans 
l'opprobre de la fterilité , dont la Prophetelfe Anne 
remercioit le Seigneur de l'avoir délivrée : indiebus 
quibus refpcxit auferre opprobrium meum inter bomines , & Luc 1 if 
clic comptoit deja fon héritage comme paffe dans 
unemaiion étrangère. Telles êtoient les lamenta- 
tions d'une autre femme, pour exciter David à com- 
paflion : Grand Roy , lui difoit elle , ayez pitié de 
moi, on cherche à faire mourir le feul héritier que 
j'aye au monde, on veut éteindre jufqu'à la moin- 
dre étincelle de ma race, afin qu'il n'y ait plus de te- 
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1 4 Ifomilic 
jetton fur la terre qui puiflc foire revivre mon mari , 
& conferver fon nom fur la terre : Deleamus bçredem , 
&c. f£/ ^u&runt extinguere fcmtillam mcam, qu* relitfa eft, 
ut non fuperfît Wonomen , @r reltqui* fiper terrant. Voilà 
l'état où fe trouvoit celle dont nous parlons au jour- 
ci hui , elle perdoit un fils unique premier né , parve- 
nu à l'âge viril : elle voy oit mourir en lui cous fes en- 
fans» & qu'elle avoir eu, & qu'elle eut pu avoir : en 
un mot , elle cnfeveliu r oit avec lui, fon bien, foa 
nom , fa race , fa pofterité , ion héritier , fes plaifirs , 
fes honneurs , & elle-même dit encore faint Grcgoi- 
». Rrj. h. re ; 1" uno fik° omnes quosbabucrdtdutbabercpotkijjetfepe- 
/ 7- Uebat : in filio fàlicet primogenito , & unigenito , mafculo % 

adolefcente, Crunà cum illo bona , nomen, jlirpem , hçtc- 
ditatem, rvoluptatcm, bonorem, ?jr feipfam fepehebat. Peut- 
on voir une femme plus malheureuie? combien ces 
triftes confiderations tiroient elles de larmes de fes 
yeux ? que de lamentations & de regrets dans fa 
bouche ? que de marques de triftefle & de défolatioa 
fur fon viiage? 

9*. Ajoutez à cela qu elle pleuroit un fils qui par 
fon refpedt, iareconnoiflanec, fon amour, fon at- 
tachement, fa tendrcfTe , fes fervices, meritoit fei 
larmes & fes foupirs, & dont le mérite attiroit les re- 
grets d'un chacun: ce qui fait conjecturer que cé- 
toit le meilleur fils du monde envers fa mere : la- 
quelle , comme le fut enfuitefainte Monique, n'a- 
voir jamais oiii fortir la bouche de fon fils aucune pa- 
role d'amertume, ni dechagrin contr'elle : mamc- 
rç, difoit faint Auguftin , fe trouvant au lit do la 
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mort , & me remerciant des fervices que je lui ren - 
dois, fe loiioitde ma tendreffe, & medifoit: helas i 
mon cher fils, que je vous ay d'obligation de ma- 
voir toujours aimée , je peux rendre témoignage à 
la vérité , que vous ne m'avez jamais rien dit d of- 
fenfant pendant toute vôtre vie. Gratulabar qtiidcm 
tejlimonio ejus , quod in ea ipja egrituMnc objequiis mets i»- c - * IU 
terblandiens , appeilabat mepium, (§r commémorai at gran- 
di dileéîionis ajjettu , nunquam fe audiiffe ex ore meo jacula- 
tum in fe durum aut conmmeliofum verbum. 

Enfin , cette femme étoit fi digne de pitié, que 
toute la ville émûë & touchée, participoit à fa dou- 
leur : chacun étoit affligé avec elle, c'étoit un deuil 
univerfel &c public : £r turba avitatis multa cum Ma. 
Les citoyens attendris , fortis de chez eux, accom- 

Egnoient cette pompe funèbre , & cette meredéfo- 
z étoit au milieu deux > plus morte que fon fils 
qu'on portoiten terre : rien de plus lamentable que 
ce convoi , dit faint Ambroife : tout impriraoit la 
tiiftelTe, toutimpofoit un morne filcnec, tout cau- 
foitl etonnement dans les fpe&ateurs: Turba ifta ci- tik 
vitatis multd incedens 3 facu ad merimm gransitatis , grad *" 
confolandam uiduam mœroris focietate > funeris pompa, &• 
folemnitate : & non fans caufe , puifquaprés tout , la 
mort eft le plus grand & le plus irrémédiable des 
maux : ce n'étoitpas un febricitant ,un hydropique, 
un paralytique , un malade quipût demander la fan- 
té , c'étoit un mort qu'on portoit fans cfperance de 
retour : Ecce defunctus efferebatur. Le bienheureux 
homme Job fouifrit fans s'émouvoir , la perte de fes 
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16 Homélie 
biens , mais quand on lui annonça la mort de fes en- 
fans, il tomba par terre. Jacob voyant la robe enfan- 
glantce defoncher fils, déchira les vêtemens, &ne 
voulut recevoir aucune confolation. Le P rophete 
entend la voix de Rachel, cette mere affligée, & il 
dit qu'elle ne veut admettre aucun adouciffcmcnt à 

jf«. 1 1 s. f° n ma ^ * P arce c l uc enfans ne font plus : Vox in 
Rama audita eft , floratus & uklatus multus , Rachel plo- 
rans ftlios fuos , <*r noluit confolari , quia non funt. Le Sage 
nous permet de pleurer en ces occafions : Fleurez , 

tcci wo. dit-il * ^ ur un mQrc > P arcc q uc vie e ft ^teinte , fuper 
mortuum plora, defecitenim luxejut. Combien (ainte Fau- 
le pleura- telle Ton mari , au raport de faint Jérôme : 

Ef. pahU ItaeumpLtnxit, ut propèipfa moreretur. Combien (aine 
Auguftin pleura - t'il fa pieufc mere : Et libuit ftere in 
conjpefivtuo de Ma , & pro ilU , & demijî lacrymas quas 

cm* continebam uteffiuerent quantum <vcllent. Et ce Saint nous 
apprend dans fes Sermons , qu'on peut ne pas pleu- 
rer dans ces occafions» mais que le cœur humain fait 
mieux démontrer en pleurant qu'il eft humain, qu'en 
ne pleurant pas montrer qu'il eft inhumain : Foteft 
nondolerecor bumanum , melius tamen dolet, fanatur cor 

%ïd*V£. bumanum, quant non dolendo fit inbumanum. Le Sauveur 
même a voulu fe troubler & répandre des larmes fur 
la mort de Lazare , & Ucrymatus eft je fus. Mais quel- 
que grande que fût la douleur de la Veuve de Naïm , 
& quelque touchante defeription que nous en fafTc 
l'Evangile dans (on éloquente & noble /implicite , 
qu'eft elle en comparaifon de lafflicTrion querefTcn- 
tit la nature humaine /juand cllefc vid condamnée 

à 
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à la mort, & dont celle-cyn'acfté qu'unclegcre fi- 
gure * 

• Quel coup de foudre pour nôtre premier Pere, & 
pour toute fa pofterité, renfermée malheurcufement 
en lui, lorfque chaiTé du fejour de la vie , il entendit 
cet arreft terrible : Souvenez-vous , ô homme , que 
vous êtes poudre, & que vous retournerez en pou- 
dre ? Quelle fut alors fa confternation ? fon ame avoit 
été créée dans une entière innocence , fainteté , per- 
fection > fon corps dans un état incomparable de for- 
ce, de fanté, de beauté , & fans pafler par les infir- 
miez de l'enfance, le fouverain Ouvrier l'a voit ren- 
du tel qu'on eft à l'âge viril , & dans une floriiTante 
jeunelTc : fait à l'image & (emblance de fon Créa- 
teur, doué comme lui d'entendement ôc de volon- 
ré , capable de vivre de connnifTance & d'amour, 
fan&ifiê par i'infufion de la grâce juftifiaftte , des 
vertus & des dons du faint Efprit : fçavant , libre, in- 
telligent : exemt de tous maux corporels & fpirituels, 
extérieurs & intérieurs, dedouleur, detriftefle, d'i- 
gnorance , de maladie , de vicillefle, & de mort : par- 
fait félon le corps & félon lame , dans l'ordre natu- 
rel & furnaturel : mis dans le Paradis terreftre, lieu 
de délices comme dans une ombre de vie, pour de 
là être transféré dans la poffeflion de la gloire éter- 
nelle , pourvu qu'il gardât le commandement du 
monde le plus aile: mais, ô malheur • nos premiers 
parens , par un aveuglemeut & une ingratitude in- 
comprehenfible le tranfgreiîcrent , &aufli-tôt tout 
changea pour eux: ils perdirent l'innocence & la ju- 
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ftice originelle , & avec elle , leurtonheur & l'empi- 
re qu'ils avoient fur les animaux , & fur eux- mêmes ; 
ils turent dépouillez de la grâce , chaflez du Paradis , 
condamnez aux miferes de la vie , auxquelles nous 
famines rous fujets, au travail, à la pauvreté , à la 
faim , à lafeif, au chaud , au froid , aux maladies, à 
la vieillefle, & enfin à la mort temporelle, figure de 
la mort lpirituelle& éternelle qu'ils avoient encou- 
rue : la lumière de leur efpric s'obfcurcit, leur volon- 
té fe porta au mal , leur liberté s'affoiblit , leurs paf- 
fionsfe révoltèrent, ils déchurent du droitqu'ilsa- 
voientàla vie éternelle : l'homme fut condamné de 
gagner fa vie à la fucur de fon vifage, & la femme 
aux douleurs de l'enfantement : les créatures infé- 
rieures ne les reconnurent prefque plus : l'ordre ad- 
mirable de l'Univers créé pour l'homme , fut ren- 
verfé: lft enfans furent dés lors envelopcz dans le 
crime & le châtiment de leur pere, ils virent par fes 

Îreux le fruit deffendu, ils le convoitèrent par fa vo- 
onté , ils le cueillirent paffa main , ils le mangèrent 

{>ar fa bouche ; les ruiifeaux furent corrompus dans 
eur fourec , & les fruits gâtez dans leur racine i en 
forte que nous venons tous en ce monde dégradez, 
criminels , enfans d'ire & de malédiction , ennemis 
de Dieu , efclavesdu diable, condamnez ala mort , 
& infedtez du péché origmel , ainh que les ferpens 
du venin de leur pere : de cette forte , Adam & Eve 
receurent le coup de h mort par la morfure du fer- 
pent, dont le venin infecta leurcorps&leuramc,& 
y engendra une fourmilière demileres,aprés quoi ils 
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ne firent plusque languir dans les peines & lesdou- 
leurs, jufqu'àce que le peché qui les avoit chafle du 
Paradis les eût chafle de la terre. 

Quel fut donc encore une fois l'ctonncmcnt de 
nôtre premier Pcre, quand de ce haut degré de gloi- 
re où il avoit efte' élevé , il fe vid diaflc du Paradis , ôc 
qu'il entendit ces pa r oles formidables : Parce que 
vousavez écoutéla voix de vôtre femme, &quc vous • 
avez mange du fruit dcfTendu ,1a terre fera maudite 
à caufe de vous : elle vous produira des ronces &c des 
épines , vous mangeiez l'herbe de la terre , & le pai n 
à lafucurde vôtre front, jufqu ace que vous retour- 
niez en la terre d'où vous avez efte tiré , car vous êtes 
poudre, & vous retournerez en poudre : donec wvtr* 
taris m terram de quajumptus es , quia putois es y w in 
fulueremreyterteris. Apres quoi ,1e Seigneur le mit 
hors du jardin de volupté : & le chafla de ce lieu de 
délices : & emifit, ejecitque eum de paradifo Voluptatis. 
Et c'eft ainfi , comme dît l'Apôtre , que le peché 
cftant entré dans le monde par un homme, & la mort 
y étant entrée par le peché , la mort a palTé dans 
tous les hommes, par celui en qui tous les hommes 
ont peché : Propterea peut permumhominem peccatum in r„ w . « ». 
hune mundum intraruit , & per peccatum mors , (g^* ita in 
omnes homines mors pertranpit 3 in auo omnes peccanjerunt. 
De là , ces funérailles perpétuelles, & ces lamenta- 
tions fans fin qui dureront jufqu a l'extinction de 
tout le genre humain , & dont celles d'aujourd'hui 
font une fuite , comme elles en font la trille image ; 
car , fclon la doctrine des Saints, cette ville de Na im, 
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qui veut dire beauté , agrément , fejour délicieux & 
charmant , n'eft que la reprefentation de ce lieu de 
volupté , où le premier homme avoit efté mis. Ce 
jeune deffunt qu'on en fort, n 'eft-ce pas Adam nou- 
vellement formé, mis hors du Paradis par lepeclié? 
ce Cimetière hors la ville, où Ton porte ce mort, 
n'eft-ce pas auffi la terre , d'où le premier homme a- 
. voit cftè pris, & où on le remit après fon pèche ? cet- 
te Veuve défolte qui rond en larmes, qu cft-cllc autre 
chofe, que la nature humaine déplorant la malheur 
reufe condition où lepeché a réduit fes enfans, qui l'a 
feparie de l'Epoux immortel auquel elle eftoit unie 
dans la foi , & laquelle peut bien dire avec cette autre 
ancienne Veuve , qui dans le temps de fa jeunefTç 
avoit efté l'admiration de tout le monde : Ne m'ap- 
peliez pas Noëmi,c'eft-a-dire,Belle,comme on m'ap- 
pclloit autrefois , mais appeliez moi l'amertume mê- 
me, parce que le Seigneur m'en a rempli? Ne mevo- 
i. io. cctts Noëmi, id efl fUlchram , fed <z>ocatc me mura ,quï4 
nmantudmc valdè reflenjit me omnifotens. Cette troupe 
de peuple qui conduit le cercueil, & qui honore la 
pompe funèbre , que nous comptons, helas I entre 
lesprofperitez humaines , n'eft ce pas le genre hu- 
main lui-même, dont tous les jours delà vie ne font 
que des démarches continuelles au tombeau , & un 
retour perpétuel vers la terre d'où il eft forti , où cha- 
que particulier porte les autres, & où enfin on le por- 
te à fon tour?SaintAmbroifeobferve que ce cercueil 
eftoitportc par quatre : HïAutcm quiportahantloculum, 
dit le Texte facré, circonftance qui ne manque pa$ 
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auffi de my frère : car , fuivant ce faint Do&cur , ces 
quatre porteurs fignifient les quatres humeurs qui 
compofent le tempérament de l'homme, &quifc 
faifant continuellement la guerre par leurs contra- 
rierez, ruinent avec le temps fa fanté, ieportentau 
tombeau , & le rendent la victime de celle de ces 
humeurs qui prévaut enfin aux trois autres : Qui qui- 
iemmortuus in loculo mdteridlibus quatuor dd fepulchrum 
ferebatur démentis y quid enim aliud , nifi qudfi quoddm fc- 
retro> hocefi fufremifuneris inftrumento jdeemus exdnimes % 
cùm <velignis immodic* cupiditatis ex<efludt y rvel frigidus hu- 
morexundat, njel pigrd quadam cor forts hdbitudine<vigor 
hebetdtur dnimorum , ajel concreta nojler Jpiritus Idbe , pu- 
r& lucisaJdcuus mente m dlit : hi funtnojln funeris portitores. 
O n peut ajouter que ces quatre porteur s font,i°. Les 
péchez qui rendent l'homme coupable de mort. i°. 
Les jugcmensdeDieuqui le condamnent à la more. 
3°.Lesqualitezcontraires qui exécutent l'arreft de fa 
mort. 4°. Les Démons qui le portent au tombeau. 
De plus, ces quatre hommes qui tranfportent ce 
défunt de la maifon au fepulcre , ne nous infi- 
nuënt-ils pas encore, quela mort nous enlevé de 
ce monde avec violence, & malgré nous < L'hom- 
me , qui dans fa première inftitution , & dans le 
premier defTein de fon Auteur , avoit été formé pour 
ne mourir jamais : Deus crtaVn hominem inexterminabi- 
lcm> ne peut renoncer à la prétention de vivre tou- 
jours , & il faut qu'on l'arrache comme par force de 
cette vie. L'idée de la mortluy cft infu portable, & 
femblable auxhabitans de la ville de Naim, il met 
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toujours hors de chez lui les deft'unrs, & les tranf- 
porteie plus loin qu'il peut pour en perdre le fou ve- 
nir. Uneauili longue expérience que celle de tousles 
fiecles précedens , ne peut le détromper, ni luy ôter 
le vain defir de cette frivole préfomption > le rocher 
le plus dur , le marbre & le fer cèdent enfin au temps 
qui dévore tout , & l'homme plus fragile que le ver- 

s re , ne peut fe perfuader qu'il doive finir : Templa } far 

vtrk h§* xa , marmora } fcrro , plumbomc confolidata tamen cadnnt, 
,7 ' &bomonpmquamJepMatmoriturum> ditfàint Auguftin. 

Nonne fragilioresfumusquàm fi^vitrei effèmus, ajoute le 
jj tm l?i même Pcre : njitmm emm &- fi fragile eft , tamen fervar 

a jo. ho. tHm fa d urdt) ingénies calices ab a<vis£r proauisin 
quibus bihmtnepotes.'Lç, verre ne peut périr que quand 
on le cafle, & l'homme peut être brifé comme le 
verre, & peut périr eti mille autres manières . Depuis 
Adam jufqu'à nous, il n'y a eu aucun homme im- 
mortel, grands & petits, Rois & peuples, riches & 
pauvres, Saints & pécheurs , tout eft mort. Quel eft 
celuy qui jamais a pu s'exempter de payer la dette 

? , f 8 commune, dit le Prophète rjgtfw efthomo quirvwet,&> 
non njidebit mortem , eruet ammam fuam de manu inferi ? 
Comment donc fe flater de vivre toujours foutre les 
caules internes de dcftru&ion que l'homme porte 
dansfonfein , combien d'accidens extérieurs abre- 
gentfouvent fes jours i'femblablc, dit leSage, aux 
oifeaux & aux poifTons imprudens , il donnedans le 

ncd.f.ix lacet de la mort, lor{quils'cndcfielcmoins:»f/a> 
homofinemfuum, fed ficm pi [ces capiuntur hamo, ttfftcut 
aves Uquto comprehenduntur^fic capiuntur hommes in temz 
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poremalo, cum eis extemflofufervencrit. La Loy du Sei- 
gneur prononcée contre Adam, &c en fa perfonne 
contre tous fes defeendans, eft irrévocable: Vous 
mourrez de mort, morte morieris , expreflion qui por- 
te également avec elle la terreur, ôc la certitude. 
Nous mourrons tous , dit l'Ecriture, & femblables 
aux flots précipitez d'un torrent rapide qui s'écoule 
avec vîtelîe , & qui ne remonte jamais vers fa fource, 
nous pallons , & nous ne revenons plus : omnes mon- **• 
rrm , çjjr quafiaquoz dilabimur in terram qu<e non reuei -tun- i 4 
tur. Dés qu'un enfant commence à vivre , il com- 
mence à mourir , dit faint Auguftin , fa maladie eft 
de la même datte que fa formation, &iifortennn 
de ce monde , non parce qu'il a été malade en ce 
monde , mais parce qu'il cft entré en ce monde ; ex ^ 
quo nafeitur homo dicendum eft , non evaditiquando natus eft, Do s 
agrotare cœpit , quando mortuus fucrit , finit çgritudinem. 
Cependant , plus indociles , 8c moins exculables que 
nos premiers parens • créez immortels , & qui n'a- 
voient encore vu mourir perfonne : nous ajoutons 
foy aux menfonges avérez du tentateur, qui nous 
dit, comme autrefois à eux: Vous ne mourrez point, 
nequdquam moriemini ; car, il nousperfuade que nous 
ne mourrons pas, du moins aujourd'huy , ni cette 
femaine , ni ce mois , ni cette année : & il abolit en 
ndbs aufli-bien qu'en eux, quoy que par une voyc 
différente, la penfée d'une mort inévitable. Nous 
affiftons fans cciTe aux obfeques de nos parens & de 
nos amis , nous accompagnons leur corps au tom- 
beau , nous leur rendons les derniers devoirs de la 
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fcpulturc , & comme fi nous étions d'une autre efpe- 
^ ^ pece qu'eux , nous nous promettons un meilleur 

J0 .î#. ' îbrt,continuë faint Auguftin:^«o«^Vwon«»f«r /;owwf j, 
CT cjuirvivunt deducunt tllos , exequias célébrant, & évi- 
tant fibipromittunt. Chaque progrés que nous faifons 
dans la vie,porte avec luy un caractère de mort,ajoû- 
te IcmcmcPcTcmortibuscrefcitbomoyUn âge fait mourir 
en nous un autre âge :cùm accedit «etas una , moritural-. 
tera. La puérilité fait mourir en nous l'enfance, l'a- 
dolcfcence fait mourir la puérilité i la jeunelTe Sût 

in?f. n 7 . mourir l'adolefcencejavirilité fait mourirlajeuneiTc, 

fi»- lavieilleiTe fait mourir la virilité , & en dernier lieu, 
la mort détruit tow:Vemme pueritia, moriturinfantia, 
ruenteme adolefcentia moritur pueritia , njeniente juuentuts 
moritur pueritia jVeniente feneftute moritur juventHs^enien" 

Mi. te morte , moritur omnis *>tas : autant d'âges dirTerens , 
aufqucls l'homme defire de parvenir , autant de 
morts defire t il luy arriver : Quot optas gradus atatis , 
totfîmul optas & mortes atatum. Si bien que fa vie n'eft 
rien qu'un tilTu de plufieurs morts particulières join- 

iM tesenfemble , & qui fefuceedent les unes aux autres. 
Les enfans fi defirez entrant en ce monde difent à 
leurs parens: Que faites- vous icy f nous venons oc- 
cuper vôtre place , retirez-vous ? ad eosgaudes qui nati 
funt ut excludaris tanauam hoc dicant parentibus , &c. 
Que l'homme compte malle nombre de fes années, 
dit ailleurs le même Père t car , fuppofé qu'il aie 
foixante années à vivre fur la terre,quand il y en a vê- 

vo tV 'i & cu cinc l uantc > ildit.j'ay cinquante ans, cependant 

17* 1 ' il fe trompe, il ne les a plus > ils font paflez, il ne 

luy 
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luy en reftcquc dix : hac efî falja computatio , non enim 
adduntur anni , fed fubtrahmmr , \erbi gratta oÛogima 
annos Vitlurus es , grc . crefcentthus emm decedunt dies po- 
tiusquam accedunti comme quand un joueur , à qui 
de loixante pièces d'or , il n'en refte plus que 
dix , parleront mal , s'il difoit qu'il en a cin- 
quante: le plus fâcheux eft, que les années paflenc 
par nous , & qu'en paiTant par nous, elle nous ufenc, 
tranfeuntpernos , (ëjr teruntnos. Mais quand toutes ces 
railons d'une mort inévitable cefferoient, comment 
refifter aux fatellitcs de l'Ange cruel , prépofè à. la 
mort , fous la domination ty rannique duquel l'hom- 
me aiTujcrty gemiflbit:(g^ jujfè traditi fumus antiquo pec- r<t* 
catori , prapofito mortis , ditfaint Augufiin, après faine ' * * 
Paul : fatellitesqui pouvoientenlever i'amedesmi- 
ferablc s enfans d'Adam , & la tranfporter , ainfi que 
ces quatre hommes d'aujourd'huy tranfportoientie 
corps du fils de la veuve de Naïm , fans qu'il fût au 
pouvoir du mourant de refifter ni de fe défendre , 
dit avec les autres anciens Po&eurs, le grand faine 
Grégoire Thaumaturge : nemo tamis Viribus futoruseft* 
ut angelum animant extorqttentemjarcere aeproinbere pojjit. 
Vérité que cette parole du Sauveur nous inlinuc : 
Ils vous demandent vôtre ame : ey animam tuam repe- 
. tmtàte. Enfin, ô Arbitre fou verain du fort de l'hom- 
me , vous avez feuf les clefs de la vie &de la mort : 
vous nous avez ouvert les portes de la vie , quand il 
vous a plu de nous y admettre , vous nous ouvrirez 
celles de la mort , quand il vous plaira de nous en 
retirer. Nos jours font comptez chez vous, le terme 
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de nos mois y cft précifement marqué , & nous ne 
pouvons ni les reculer d'un inftant , ni les avancer 
d'u ne mmutenumerus menftum ejus apud te efi 3 confittuifîi 
xerminos ejus qui prttertri non poterunt. Le moment du dé- 
part venu : il faudra s'en aller fans retardement. Que 
la nature humaine pleure donc la mifere de fa lamen- 
table condition avec la veuve deNaïm,qu'ellc iuive 
comme elle l'homme livre à la mort, non-leule* 
ment jufqu'au lieu de fa (epulture>mais qu'elle fouil- v 
le jufaues dans le creux de Ion tombeau: là, quelle 
y conlidere l'etac ou le péché l'a reduit, & qu elle 
pleure furluycommefurunfilsunique , elle y verra 
l'ancienne dignité de 1 homme, vain fujctdela fu- 
perbe humaine , humiliée jufqu'au centre delà ter- 
re : detrâftacjlad mferos fuperbia tua. Un cadavre , au- 
trefois le chef d'oeuvre dcs.mains de Dieu , devenu 
j/i i 4 . it. hideux , affreux , effroyable, concidtt cadamer tuum : 
clic verra une fourmillierc de vers qui fe nourriiTent 
des reftes du ferpent ancien, dit un P erc: fui? ter te fier- 
neturtinea, & operimentum tuumerunt Vermes : elle le 
verra peu après reduit en poufliere, & devenu luy- 
même de la pouilierc. Ah , Dieu ! quel fpedtacle ? de 
combien de larmes de telles funeraiilesnedevroicnt- 
elles pas être célébrées ? ey eae defunfttts efferebatur 
films unicu; matris fu*. 
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SECONDE CONSIDERATION. 

* 

Combien grande a été lajoyedc la nature humaine, quand 
elle s eftajuê rétablie dans fa première dignité. 

Les merveille* extérieures qu operoit Jefus* Chrift 
Curla terre, a voient trois effets extrêmement remar- 
quables. Premièrement, elles 'étoient des preuves 
éclatantes de fon pouvoir divin , fie de fon autorité 
abfoluë : comme quand il commanda aux flots & aux 
vents de fecalmer , fie qu'ils obéirent ; car alors , les 
témoins dece grand miracle fc profternerent à fes 
pieds, l'adorant fie léreconnoiiTant pour le Fils de 
Dieu. En fécond lieu, elles étoient des fignesfacrez 
de quelque grâce intérieure fie fpirituelle i comme 
quand il guérit le paralytique , en preuve qu'il avoit 
pouvoir de remettre les péchez, fie que ceux de ce 
malade luy étoient pardonnez : enfin , elles éroient 
des arrhes 8e des pronoftics heureux de nôtre répara- 
tion avenir, ainû* que le fut le miracle d'aujour- 
d'huy , car la refurre&ion éclatante de ce jeune hom- 
me, étoitun fymbole de nôtre glorieufc refurrec- 
rion future, fie la joye de cette mere qui recouvroic 
fon fils, une légère image de celle qu'aura la natu- 
re humaine quand on luy rendra fesenfans pleine- 
ment rétablis dans leur première dignité, fie douez 
d'une immortalité qui ne fc perdra plus. Telle eft la 
haute Théologie des Pères, quine dédaignent pas 
d'obfcrveràcefujet, que le premier ris dont les Li- 
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vrcs faints faiTent mention , efl: ccluy d'Abraham , 
qui vidle jour du Seigneur, & quien treffaillit de 
joye y car âgé pour lors de cent ani , "& apprenant de 
l'Ange qu'il auroit un fils de Sara, fterile & nonagé- 
naire , il fe mit à rire dans Ton coeur , rifitin corde fuo , 
marquant par ce ris myfterieux, le premier qui foie 
rapporté dans l'Ecriture depuis la chute d'Adam , la 
joye que cauferoit au monde nôtre mifericordieur 
Rédempteur, fi promis, fi prédit & fi attendu, qui 
par fanaiiTancedufein delà Synagogue décrépite, 
devoit erre la joye du genre humain, l'épanouille- 
ment & le ris déroute la nature plongée jufqu'alors 
dans les larmes & dans l'a ffli&ion du péché commis, 
& de la more encourue. Eclairez de ces excellentes 
lumières, puifêes dans la doctrine des Saints, ache- 
vons de bien pénétrer le refte de nôtre Evangile. 

Comme ce Convoy .fortoit donc de la ville , qu'on 
appercevoit le corps d'un défunt porté par quarre 
hommes, une merc en larmes qui fuivoit le cercueil, 
u n peuple nombreux qui venoit après , & le refte de 
ce que d'ordinaire on voit dans ces fortes de céré- 
monies lugubres. Voilà le Sauveur qui paroît : il ve- 
noit dans cette même cite de Naïm, fui vide fes Dif- 
ciples , & d'une foule de monde qui l'accompagnoic 
dans fes Millions, fans doute pour évangeliier le 
Royaume de Dieu, y répandre la doctrine eclefte 
qu'il pr échoit, & la conhrrner par fes miracles: 
tiat m cwitatem yua njoeatur Naim , (g^ ibam cum eo 
DifàpuliejHs $ turU copiofa. . Pefons toutes les circonf- 
tances de cette venue inopinée. 
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Il faut d'abord remarquer pour nôcre inftruttion, 

que ce ne fut pas icy un cas fortuit : parmi les Chré- 
tiens , il ne faut point parler de fortune , ni de fort , 
noms dont les hommes couvrent leur ignorance * 
ôc leurs ténèbres : rien n'arrive en ce monde q ue par 
un ordre d'une intelligence fupericure : ce qu'on ap- 
pelle hazard, ôcavanture, à 1 égard de nos confeils 
incertains, eft undelîein concerté dans un confeil 
plus haut ; dans ce confeil éternel qui renferme tou- 
tes lescaufes, ôctous les effets dans un même ordre: 
&c'elt faute d'entendre le tout,qu'on trouve du ha- 
zard , ou de l'irrégularité dans les accidens particu- 
liers : fans y penfer , & fans le vouloir même, on 
exécute les décrets de la providence : Rebecca & Ra- 
chel conduifent leurs troupeaux à l'abreuvoir, elles 
trouvent, l'une le ferviteur d'Abraham, l'autre Ja- 
cob, venus là de fort loin par infpiration divine , 
&par cette rencontre elles deviennent les Epoufes 
&les mères des enfans de benediûtion. Jofeph eft 
vendu aux Ifmaëlites par les frères 3 c'eft pour être 
élevé au gouvernement de l'Egypte , & préparer 
une retraite à la famille d'Abraham. Moyfe eft expo- 
fé dans une corbeille de jonc au courant du Nil , il 
deviendra par- là le Dieu de Pjiaraon, le Libérateur 
& le Leg:fl.ueur du peuple de Dieu. Saiil cherche 
de vils animaux perdus ,il trouveune Royauté. To- 
bie en peine d'un homme qui le conduife dans !a 
Medie, rencontre un Ange qui iuy apportera toute 
fortede biens , & qui rendra la vue à fon Père. He- 
rodefait mourir les Innoccns , c'eft pour faire eda,- 



$'o Homélie 
ter la naiflàaceduMeflie. Saine Pierre jette fes filets 
dans la Mer, le Seigneur venu en ce lieu le fait être 
pêcheur d'hommes , il 1 eleve à l'Apoftolat & au gou- 
vernement de fon Eglifc. Le Sauveur arrive à la por- 
te de la Ville de Naïm dans le moment qu'on en fort 
un dcrlunc , cela paroît un pur hazard .c'eft unfujet 
prémédité d'un grand miracle & d'un grand myfte- 
re ! Ihat fefis in civitatem Naim , & ecce defunftus cjfc- 
rebatur. C'cft un moyen prévû & arrêté dans l'ordre 
de la Providence , pour faire éclater la puhTance & 
l'autorité du Sauveur; la mort reçoit fes loix , & le 
défunt relîufcite : ce fera une occafion pour faire 
éclater fa bonté bienfaifante. En effet , je vois la d ê- 
folation de cette mere , la consternation des parens , 
des amis , & deceux qui accompagnent le convoy > 
mais je ne vois perfonne de ce grand nombre de 
gens qui donne du fecours,duremede,dela confo- 
lation : Jefus-Chrift: feul fans être prié nifollicitê que 
par fa compaffion& fa chanté , efluye les larmes de 
certe mere affligée, change fa trifteffc en joye > & 
quelle joye! & les funérailles en une fête :& il fait 
cela , non par des difeours eloquens & des paroles 
choihes , mais par des crias réels , par des bienfaits 
effectifs, &fans en attendre aucun avantage, ni au- 
cune utilité pour luyiil rciTufcitecc jeune homme,ôe 
il ne veut de luy aucun fervice, il ne veut pas même 
qu'il le fuive, ni qu'il l'accompagne : il étoit à luy , 
puifqu'illuy avoit donne la vie, il n'étoit plus à la 
mere,pui(que la mort le luy avoit ôtéî il le relîufcite, 
il le redonne de nouveau à la mere , & il le renvoyé 



Digitized by 



fur la vewvc de Naim. j i 

chez clic pour êcrefon fils une "féconde fos. 

Mais la refurre&ion & la donation de ce fils rclluf- 
cic ê à fa mère , fignifie encore un plus haut myîtere: 
elles nous font l'image de la converfion du peuple 
Juifàprefent mortau Seigneur , lorfqucàla fin du 
monde le prophète Elie viendra le reiTufciter à la 
foy, & le rendre à la Synagogue fa mere : réconci- 
lier le père avec l'enfant , bc faire revivre les Tribus 
de Jacob : Qui feriptus es in judiciis temporum , lenire ira- " ' 4 ' 
cundiam Dommi 3 conediare corpatris ad filium , & refit- 
tuere tribus ^ico£; prodige de grâce , qui , félon faint 
Paul,ne fera pas moindre que celui de la refurreclion 
à lavie:/î enim amijlïo eorum reconciliatio eft mundi, qua 

rr r - • > ' 1 Mm, t. ij. 

ajjHmptiOi mji njita ex mortuis ? revenons a cette perte 
de la ville deNaïm,& examinons encore plus en dé- 
tail ce qui s'y pa (Te. 

Premièrement , le Texte facré nous dit , que le 
Seigneur vid d'abord cette merc affligée, ce rue le 
premier objet qui le frappa ^«imcMm^iWijl/èr Domi- 
nus: or ce regard eft toujours favorable i des que le 
Seigneur arrête fa vdë fur nôtre mifere, nous com- 
mençons de n'être plus miferables:nous(ommes fc- 7- 
courus dés que nous fommes vus iainfi le Seigneur 
vid l'affliction de fon peuple dans l'Egypte , & il le j oan f lg 
délivra: rvidiaffliftionempopulimci , ut liherem eum. 11 
vid la pénitence des Ninivites,& il leur fit mifericor* »°- 
de: & Vidit Deus opéra eorum, quia converji funt de na fua 
mala, &> mifertus ejl. Il vid l'enfant prodigue, & il 
ea fut touché : <vidit illum pateripfius } & mifericordia 
motus eft. Il regarda faint Mathieu , & d'un Publicain 
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il en fit un Apôtre :a>iditManhcum PuUicanum.il vid 
la veuve de Naïm pénétrée de douleur , & il en eue 
compailion : mifericordia motus fufer eam. Quand quel- 

1 * qu'un foufFre, cela s'appelle mifere, dit faint A ugu- 
ftin , câmquis patitur miferikdicitur. Quand quelqu'un 
foufTrc de voir un autre fouffrir , cela s'appelle mife- 
ricorde , cum quis aliis compatùur dicitur, mifericorita : de 
forte que le Seigneur dans cette occafion ie joignit 
à ceux qui compatuToicnt à cette, pauvre Veuve ,& 
augmenta le deuil public parle fien propre : Quelle 
confolation pour nous, d'avoir un Sauveur compa- 
tûTant à nos infirmitcz,fenfible à nos malheursl tan- 
dis que vous nous avez parlé par les éclairs & lcf 
tonnerres,Seigncur,nous avons e'té'efFrayczj&nous 
avons dit : Que Moyfe nous parle, & non le Sei- 
gneur : mais quand vous nous avez parlé par l'huma- 
nité de vôtre Fils, nous avons été touchez , nos 

Ui cœurs fc font rendus : Pradicatus es enim nobis ferhuma- 
nitdtem filii tui : Ainfi, ce que cette femme &,tous les 
afliftan s n'avoient pu faire par leurs gemiflemens 
inutiles; ce que la Synagogue & le peuple Juif, ce 
que laLoy & lesProphetcs n'avoient pu operer,pour 
confolerla nature humaine, veuve de cet Epoux ce- 
iefte qu'elle avoit perdu par fon infidélité , & privée 
du peuple Gentil comme de fon premier ne mort à 
la foy; ie Seigneur le fit d'un feulmot , difant à cette 
mère affligée : Ne pleurez pas , dixitilliinok flere : ta- 
ri (lez vos larmes , ne les prodiguez pas en vain ; la fa- 
culté de pleurer, n'a été donné à l'homme que pour 
pleurer k$ péchez } qu'il ait perdu fon pere, fa mère, 

fon 
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fon fils, fon bien, fa fanté, Ion honneur, dit faine 
Chryfoftome i fes larmes , quelque abondantes 
qu'elles foient , ne luy rendront rien : qu'il ait perdu 
l'innocence, la grâce, l'héritage celefte, Ditu mc- 
mcqu'il pleure de regret & de douleur, il recouvrera 
tout avec ufure : noli flere : ne pleurez point comme 
les Infidclles, qui n'ont efperance en la refurrt&ion, 
ni en la vie éternelle: Ut non contrifteminijicut gr cœteri 
qui fpem non baient , & que la triftelfe dilparoilTe , au 
iou venir d'une tc\\c condition, pereat contriflatio ,ubi 
tant a e ji confoUno yàït faintAuguftin.Ne pleurez point: 
noli flere , vous fouvenant que vous devez être un 
homme , finon de fexe , du moins de vertu : noli flere : 
ne pleurez point , ou fi vous pleurez , que la charité 
exprime vos larmes , 8c que la foy les efluye : Permit- ser. h & 
tantur itaque fia corda de charorum fuorum mortihus contri- ^p'^" ' 
jîatidoloré fanabili , &* conjolahiles lacrymas fundant condi- 
tione rnortali , quas citô ref rimât fidei gaudium ,-dic faint 
Auguftin : noli flere : ne pleurez point, vous êtes dé- 
livrée des liens du mariage, & du foin des enfans : 
vous êtes en liberté pour remplir tous les plus impor- 
tans devoirs de la viduité : vous pouvez vacquer à 
l'oraifon , au jeûne , au foulagement des pauvres , au 
fervice des Autels , à la pratique des bonnes ceu vres , 
acquérir de* tréfors dans le Ciel , vous donner dans 
la bienheureufe éternité , une nouvelle & fainte fa- 
mille qui ne mourra point i ainfi ne pleurez point : 
noli flere , ou plutôt pleurez , parce qu'il tft écrit : 
Heureux ceux qui pleurent, parce qu'ils feront 
confolez. N'eft-il pas écrit: Que ceux qui entreront 
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dans le Ciel , y viendront les larmes aux yeux & que 
le Seigneur les leureffuyera en les admettant dans le 
Paradis. Mais répandez des pleurs de compon&ion, 
de dévotion, d'amour, de regret, de voir tant de pé- 
cheurs fe perdre. Enfin në pleurez pas , noli fiere : vô- 
tre fils reitufcitera , vôtre fils vous eft confervé : N a- 
vcz vous jamais lu , qu'on rendit au bienheureux 
homme Job tout ce qu'il avoic perdu , & cela au dou- 
ble, excepté Tes entans : car le Seigneur ne luy ea 
redonna, qu'autant qu'il en avoit eu auparavant Tes 
difgraces.Pourquoy cela, dit S.GregoirefC'cft parce 
qu'ils n'eftoienr point véritablement morts, & que 
le Seigneur les luy relervoit dans le fé jour de la vie 
Vt@rbi qui extinéh fieront , \>tvcrcdemonJlrarenturinocr- 
culu animarum vita. Cette Veuve ne devoit donc pas 
pleurer , principalement parce que la confolatior^ 

Sue Jefus - Chrift luy donna , ne confifte pas en de 
mples paroles ; car enfuite il s'approcha du mort , il 
toucha le cercueil de fa main. Ceux qui portoient le 
corps s'arrêtèrent , & le Sauveur s'adreflant au mort , 
luy dit .-Jeune nommé, c'eft vous à qui je parle ; Lè- 
ve z vous , adolefcens , tibi duo >firge. A cette voix impe- 
rieufe,lcmort reffufeita , il le leva, il commença à 
parler, & Jefus- Chrift le rendit vivant à fa mcrc,dr 
refedit qui erat mort u us , gr capit loqui , <gÊ" dttit illum ma* 
tri pue. Comme ce fils avoit été à elle par la nailTance , 
il avoir celle d'être à elle par la morr.Il faloitque ce- 
luy au pouvoir duquel ilétoitpaue,en ccfTant de vi- 
vre,. le fit appartenir une féconde fois à fa mere par 
titrede donation, en le faîfanj revivre. Voilà lefair r 
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qui fans doute eft grand : voici le.myftere qui left en- 
core davantage :faflumaudi<-vimus ,myficrium requira- 
mus, dit faint Auguftin. 

V. Cetre heureufe arrivée de Jefus-Chrift , lorf- 
qu'on portoit ce jeune homme en terre , que Cgni- 
he- r-elle. ? finon la charitable vifite, que le Seigneur a 
bien voulu nous rendre dans les entrailles de (a mife- 
ricorde^fr Vifcera mifericordia fia , in quibus njifitaVit nos 
•oriensex alto t CesDilciples qui viennent après lu y, rc- 
pt efentent le nouveau peuple racheté , qui le fuit : ce 
mort, c eft Adam, chaque homme n'étant qu'unau- 
tre Adam reproduit. Ce cercueil qui l'cnfcrre , c'eft 
le fymbole de ce bois funtfte, ou de cet arbre dé- 
fendu , fource de nôtte mortalité , qui deviendra 
néanmoins la matière de la Croix, fource de nôtre 
refurrc&ion , après que Jefus Chrift l'aura touchée, 
dit faint Ambroife, qui quidem mortuus in loculo,&c. 
fpem refirgendi babebat, quia ferebatur'm ligno : quod @T 
(i nobis ante non proderat, tamen poftea quant fejus id teti- 
git , proficere cœpit ad <vitam , ut effet indicio falutem populo 
percruàspatibulumrcfundendam. Le Seigneur s'appro- 
che , & ces miniftres affreux qui portoient le corps 
du défunt s'arreftent : à l'arrivée du Verbe incarne, 
Je flux de nôtre mortalité eft fufpendu : auditoDei 
rverboy fleterunt acerbi illius funeris portitores , qui corpus 
humanum lethali fluxu natura materialis urgebant. A ces 
pt êmices de la refurre&ion générale , la mort éton- 
née s'arrefte , le Seigneur parle, & les cadavres rel- 
fufeitent , continue faint Ambtoife. Verbo T>ei refur- 
gunt cadavera, car l'heure étoir Venue où les morts 
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dévoient entendre la voix du Fils de l'homme , &où 
ceux qui l'entendroient vivroient. Le ftls de cette 
Veuve défolée eft arraché aux horreurs du tombeau , 

6 rendu vivant à (a mere : redàmr filins matri , reruoea- 
tur atumulo, erifitura fefulcbro. Le genre humain re- 
couvre le droit de lartl'urrc&ion , il commence à fe- 
coiier le joux tyrannique de la raort,&Jcfus-Chiift 
qui le rciTufcite >. le redonne plein de vie à l'Eglife , 
la nouvelle Mere des vivans : ab hoc fefrulchro te libérât 
(hnjlus , ah hoc tumulo refitrges fi audias uerbumDei ,Jt 
fieat fro te Mater Ecclefia. C'eft cette pieu fe Veuve ôc 
cette charitable Mere qui pleure pour Tes enfans en 
gênerai , & pour chacun en particulier , comme pouf 
un enfant unique , lorfquelle le voit tranfportcr 
encore au tombeau par le minifterc des vices mor- 
tels qui [enlèvent de la cité (ainte pour le mettre en 
terre vqua-fro fingulis tanqaam fro unicis filiis uiàua mar 
ter interuenity comfatitur enim quodam fftritali dolore na^ 
turœ cîim Juos liber to s lethalibus njitiis ad mort cm cernit ur- 
geru Ces trouppes qui louent Dieu de cette refurre- 
cîtion, magnificabant Deum , drfant & publiant hau- 
tement que le Seigneur avoit vifuc fon peuple , (gr 
fiiaDeusvifitavit plebem fuam , reprefentenc les fenti- 
mens de reconnoiflance des ridelles envers Jcfus- 
Chrift de les avoir délivrez de l'empire delà mort, 
en fubiiTant lui m ême la mort : laudabant etiam Deum, 
qui tant a remédia rvitand* mortis indulferit. O n peut d onc 
aire encore, que cette veuve affligée de la mort tem- 
porelle de fon fils,eft l'image toute naturelle du deiiiL 
dcTEglifc daju lanjprt fpiricuclle de fes enfans. 
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Naïm cette ville heureufe > d'où fort ce défunt , eft 
la maifon paternelle d'où l'enfant prodigue s'en va ; 
cette merc qui pleure la pertede fon fils , eft l'Eglifc, 
qui gémit fur l'égarement du pecheunce peuple affli- 
gé , la focieté des Saints avec lefquels il étoit en com- 
munion ; le Sauveur qui furvient , la grâce de la con- 
verfion qui fe prefente: les porteurs qui sarrêtent,les 
tentations qui fe ralcnthTent : Jefus-Chrift qui met 
la main fur le cercueil, la crainte de la mort & de le n- 
fer, dont il frappe le pécheur : le défunt qui parle & 
qui fe levé , le pénitent quiconfefle fon crime, & qui 
fait des œuvres de vie: l'enfant relTufcitê qu'on rend 
à fa merc x la brebis recouvrée qu'on ramené au ber- 
cail ; les afliftans qui beniffent Dieu de ce miracle, 
l'édification que donne au monde un tel change- 
ment. 

* Sainte Monique, cette pieufë merc, cette veuve 
kreprehenfiblc, nous eft uneexplication toute litté- 
rale de cette Parabole Evangeliqucfon fils Auguftin. 
ctoit forty de la Jerufalem terreftrc,oadu fein de l'E- 
glifc Catholique par feserreurs>elle le fuivit par tour-,, 
elle le pleura ians cefle, cherchant avec gemiiTcmenc 
ce qu elle avoir enfanté avec douleur, dit fon fils luy- 
même y quçrem cum gemim y quod pepercrar cum dolorc. 
L'impiété, la luxure, l'ambition > l'orgueil, étoienc 
les quatte vices qui le portoienc en enfer : jetas» - 
Chrift, dansfaint Ambroife,feprcfcnt& à luy: il - 
arrêta, ces quatres funeftes porteurs , il toucha fon 
cœur , il luy ordonna de fe réveiller du fom'meil du 
geché , il le rendit vivant à l'Egide , & tout le peuple 
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Chrétien bénit Dieu, & le bénira à jamais de cette ad- 
mirable refurre&ion. 

Mais pour revenir où nous en étions, &àdes vues 
plus générales , il eft certain que l'homme dépouillé 
des qualitez& des prérogatives de ia première for- 
mation, étoit devenu parfon crime un être bien 
moins excellent qu'il necoit auparavant, fur toûc 
après que le Seigneur luy eût dit: Vous êtes terre , 6c 
que l'homme eût été livré à celuy auquel il avoir aufLi 
été dit : Vous mangerez la terre : c'eft ce que laine 
Lih. ij. *< Auguftincnfeigne en ces termes \Quod<veroAit: ter- 
T " e ' 14 ra es : oflcndtt totum hominem in de terius commutation , & 
eitraditum , cuidiftum frerat, terram manducabis. Mais, 
parce que le fouverain Ouvrier, pour faire davanta- 
ge éclater fa magnificence & fon pouvoir , & com- 
me pourfe furpaffer luy-même , donne toujours à 
fes ouvrages , quand il les refair , une forme plus no- 
ble que la première i ainfi voulant reparer l'homme , 
il l'a non feulement remis dans fon premier luftre , 
mais il l'a élevé à une dignité beaucoup plus c m i n c ri- 
te que celle dont il l'avoir d'abord orné dans l'état 
d'innocence. La graceafurnagé au pechecômis, dit 
S.Bernard après l'Apôtre,&le bienfait de la régéné- 
ration de l'home l'a emporté pardefTus le bienfait de 
&ojjî. io. la création : omnia reparantur nec fine magno fanore gratta 
rum, non enim fient Mitlum ita f$ donum, fcdexcedit damni 
aflimationem , beneficii magnitudo. De forte que nôtre di- 
vin Rédempteur , loin d'achever de brifer l'homme» 
ce vafe d'argile à demy rompu, Ta refait de nouveau, 
& la rendu un chef-d'œuvre plus merveilleux de fa 
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fagclîe & de (a mifericordc ,-qu'ilne Ta voit été de fa 

grandeur Se de fa puiflancc : ficnimirum clementijjïmus 
arnfex , quod quafjatum erat non confregit , fed utilius om- 
ninorjfeat. Une h importante vérité, & fi effi:ntiel- 
le à la Religion , Ce découvre ailcment , h l'on veut 
confiderer l'homme avec des-^eux de la foy , dans 
Tordre de la nature , de la grâce &de lagloire. 

Peut-il avoir été reparé plusavamagculcmcnt dans 
L'ordre de la nature , puifquc le Seigneur , en le ren- 
, dant participant de la nature humaine , a rendu 
l'homme participant de la nature divine même?Sei- . 
gneur,dit tous les jours lcPreftre,en ornant la divine 
Holtie qui nous a mérité cet honneur - Vous qui for- 
mâtes l'homme dans une dignité incomparable, &: 
quiravezreparéd'unemaniereencoreplus mervcil- 
leufe : Deits qui human* fubjlantU digmtatem mirabditer 
condidifli, (s* mirabiliùs reformajli : Accordez nous de 
participer à la divinité deceluy, qui n'a pas dédaigné 
de participer à nôtre humanité , da nohts ejus dwimta- 
ns effe confortes > qui bumanitatis nojlrafaflus efl particeps. 
Cette importante &confolante do&tine cft prile de 
l'Apôtre faint Pierre, ou plutôt, c'eft le faint Ef- 
prit luy- même qui l'a apprife aux hommes i car , 
quelle langue mortclleeûtofé parler ainfi ? il nous 
afïure que nous avons reçu par Jelus-Chrift des dons- 
tres-grands & très précieux , perquemmaxima çir pre- *• 
tioftnobis promifft dona<z<it> & jufqu'à être devenus par- 
ticipai de la nature divine, nous qui jufqucs là n'é- 
tions que des branches fechesôt Itcnlcs, s'il cil per- 
mis de s'exprimer ainhde la nature humaine, gâtée 
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corrompue dans fa racine : utpcrh*cefficiamim drvkd 
confortes notur*. RcconnohTez donc,ô Chrefticnsi vô- 
tre dignité fuprême , s'écrie faine Léon , & puifque 
vous avez été faits participans de la nature divine , 
gardez - vous bien d aller de nouveau fouiller vôtre 
nature fi magnifiquement réparée, dans l'ordure de 
vôtre ancienne corruption : agnofe e ergo> [krifiUnc , <#- 
gnitdtem tuant, & divin* faclus confors naturç , noli in 
rveterem rvilitatem degeneri connjerfationc tranjire. Et com- 
me le don d'immortalité eft un apanage de la nature 
divine , & en quelque façon une propriété qui en 
émane» nous fommes par confequent entrez en po(- 
feffion de ce don divin fi excellent i car l'Èglife pu- 
blic hautemétque le Verbe éternel s'eft couvert du vil 
cilice de nôtre numanitê pour nous revêtir de la robe 
précieufe de fa divinité,qu'il a (ubi les rigueurs de nô* 
tre mort pour nous faire goûter les plaifirs de fa vie, 
f m nos dwmitatis fw* tribueret e([e participes : quia cùm uni- 

etnf. genitus tuu s in fubflantia nofira monalitatis apparuit>no\>a nos 
immortalitatis fuç luce reparaît. Quand l homme cûc 
perfeveré dans l'état d'innocence, il n'eût été partici- 
\ïL pant que de la nature humaine en Adam: par le bien*! 
fait de l'Incarnation , il participe à la nature divine 
en Jefus-Chrift:il n'eût jouydans le Paradis terreftre 
qued'uncimmortalité créée, attachée à un fruit ma-, 
tcriel & corruptible; par les mérites de la mort de Je- 
i.ccr.ï S . fus Chrift, il jouit de l'immortalité de Dieu même, 
■fa noua nos immortalitatis fuç luce reparaît ; il n'eût été 
que l'enfant d'un père terreftre iprimushomo de terra 
terrenus , il cft à ptefent le Fils du Dieu celefte ife- 

cundus 



Digitized by Google 



fur la Veu\e de Naïm. 4 1 

cundus homo de cœlo cœUjhs : &par le plus glorieux de 
tous les Commandemens , il luy eft deftendu d'ap- 
peller pcrfonne du nom de Père, que Dieu (cul: & M*-*hh 
Patron nolite Vocare <vohis fuper terrant , mus eft enim Pater 
<veftcrquiincœlis eft. Autant que J. C. eft audeiTus du 
premier pere Adam , autant les Chrétiens régénérez 
enJcfus-Chrift, font-ils audeflus des enfans d'Adam: 
vous n'auriez été que les héritiers d'Adam , & les co- 
héritiers des enfans d'Adam : vous êtes les héritiers 
dcDieu>& les cohéritiers de ]c[\is-ChM:Jtfilii&here- " , l7 ' 
des , hçredes quidem D«, coh*redes autem (hrïftu Qui peut 
aflez exalter la mifericorde divine, d'avoir réparé nos 
ruines avec tant d'avantage ? d'avoir enrichy nôtre 
pauvreté d'une telle abondance f de nous faire ap- 
peller fils adoptifs de Dieu , & de l'être en effet t 
Videte qualem charitatem dédit nohis Tater , ut filii Dei i. J*s.$.n 
nommemur & fimus. Quand même le premier hom- 
me n'eût pas péché , nous n'aurions été que des hom- 
mes * nous fommes appeliez des dieux , depuis que 
Dieu s'eft fait appeller homme : & l'Apôtre nous 
tourne à crime , de ce que nous fommes encore des 
hommes : norme homines eftisî que veut on donc que ïC "*.4. 
nous foyons ? quid nos ergo vult facere ex hoc quod (ù- r ij J» 
mus , qui fie culpat quod hommes jumus ? s écrie faint Au- 
guftin : Voulez-vous le fçavoir , répond ce grand y 
Do&cur : Vtffftf feire quid nos \>elk facere ? audite Pfal- 
mum : Ego dixi, DU eftts , & fila Excelfi omnes. On n'e- 
xige rien moins de vous , ô Chrétiens ! fi ce n eft 
que vous foyez des dieux , & que la prédiction de 
lancien ferpent s accompliffe malgré luy en vous , 
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4 1 hlomelie 
eruis ficut Dit. Qui peut, après cela , nier la préémi- 
nence de la nature reparée , par deflus la nature in- 
nocente ? & qui peut par la même raifonne pas ainfi 
raifonner de la grâce , & ne pas dire , qu'autant que 
Jefus- Chrill eft élevé audeiTus d'Adam , autant la 
grâce du nouvel homme cft- elle élevée au deflus de 
celle de l'ancieniquc la grâce quidécouic d'un H om- 
mc Dieu, doit l'emporter infiniment fur celle qui 
n'eût découlé que d'un pur homme , & qui n'eût 
découlé que fur des hommes i mais les Anges , aufli- 
bien que les hommes, font devenus les membres de 
ce Dieu homme, & les uns ni les autres n'ont rien 
reçû qui ne foit émané de la plénitude de ce Roy 
des Anges & des hommes , & de cet homme-Dieu. 
Enfin , à quel dégré de gloire n'a pas monté la na- 
ture humaine, & de quelle joye n'a-t-eile pas été 
comblée avec la Veuve de Naïm, lorfquc délivrée 
de l'opprobre de fa fterilité, & de la folitude de fa 
viduite, elle s'eft reunie à fon celeftc Epoux , qui 
luy a rendu ce fils unique, le genre humain, repre- 
{entéparlcfils de cette Veuve d'aujourd'huy: Quant 
cùm <vidifpt Dominus , mifericordia motus fufer eam , dixit 
m : Nolt flere , & acccjjit %) utigit loculum- & dit : 
adolefcem , tibi dico , furge, & refedit qui erat mortuus y 
& ccepit loqui , &* dédit dlum matrifu*. Figure myfte- 
rieufe de la charitècxceflivc de Dieu fur nous, die 
t t l'Apôtre (aine Paul* car lorfque nous étions morts 
par le péché , cùm cfjemus mortui peccat'is , lorfqu'on 
nous portoit déjà au tombeau , il nous a rendu la 
vie en Jefus-Chrift, conrvirvificavit nos in (Jhrifio : il 
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nous a reiTufcitez avec Jefus- Chrift, conrefjufcitd- 
rvit : ii nous a faitaiTeoir dans le Ciel avecjefus- 
Chrift : confédéré fecit in calejlibus in Çhrifto Jefu. Telle 
a été la joye de la nature humaine, quand elle s'eft 
vue délivrée des horreurs de la mort, & de la pour- 
riture, & aflbciée à la gloire de la Refurre&ion en 
Jeius- Chrift. Quels tranfports d'ailegrefle pour tout 
le genre humain, qui ne doit jamais cefler de dire: 
C'cfticy le jour que le Seigneur a fait , venez & ré- 
joùiiTons-nous en luy : Hacdies quam feàtDominus , 
exultemus ftf Utèmur in ea. O heureux pechê ! puis- 
qu'il a mérite d'avoir un tel Rédempteur. O felix 
culpa l f$* talem ac tantum meruit habere Rcdemptorem. 
O mort aimable ! puifquellc a été remplacée par 
une telle vie. O trifteiîe défirabie ! puifquellc a été 
fuivie d'une telle joye. O larmes benîtes,puifqu\ine 
telle main les a efluyêes. O ineftimable bienfait de 
nôtre réparation î combien remportez- vous par- 
deiîus le bienfait de nôtre première formation , & 
combien le nouveau Temple confacré par la pre- 
fencc de Jefus -Chrift , eft-il plus magnifique que 
l'ancien Temple conftruit par Salomon ? 

Finiflons cette Homélie par une Hiftoire célèbre 
tirée des Actes les plus autentiqucs des Martyrs, &: 
voyons dans une mere chrétienne autant de joye de 
voir mourir fon fils pour Jefus- Chrift , que la Veuve 
deNaïm en eût, de voir refTufciter fon fils par Je- 
fus-Chrift. 

^OusTEmpereur Aurelîen> &lprfquelefeud une 

iC kkkk i j 



'44 IfomeUe 
fanglàntc pcrfccatioti ètoit allume contre TEglife, 
qu'on publioit pat tous des Edits , qui n alioient à. 
rien moins qu'a éteindre la Religion Chrétienne , 
faint Symphoricn fc rendit célèbre par les combats 
qu'il foûtint pour la Foy dans la ville d'Autun. Il 
et oie fils d'un homme de qualité, nommé Faufte,& 
iflu dune famille Chrétienne, inftruit dans les bel- 
les Lettres , & formé aux bonnes moeurs : tout jeu- 
ne qu'il étoit , il furpalîoit deja les vieillards par la 
candeur & par la fincerité d'une vie irréprochable. 

A peine étoit-il fbrti de l'enfance, qu'il donna i'ef- 
perance du monde la plus avantageufede iuy , fai- 
fant éclater en fa perfonne tant de vertus , qu'un cha- 
cun le regatd oit avec admiration* onvoyoiten ce* 
aimable Enfant une fagefic toute celefteA une char- 
mante (implicite ornée de dons celcftes,comme d'au- 
tant de pierres précieufes. 

H fut baptifê par faint Bénigne , & tenu fur les 
Fonts par faint Andoche, deux Martyrs envoyez 
dans les Gaules par faint Polycarpe aufli Martyr , de 
Difciple du bien - aimé Apôtre , pour y prêcher l'E- 
vangile. F ortiflé de tant de fecours , il fe garantit de 
la corruption du fiecle, & commença de mener une 
vie tout àfaitfainte. 

Aucun , une des plus anciennes & des plus fameux 
fes villes des Gaules, & tout enfemble des plus fu- 
perftitieufes,s*abandonnoit alors à toute forte d'ido- 
latric. Or, un jour que le peuple étoit alTcmbl pouc 
honorer ces fauffes Divinitez , on prefenta au Juge 
nôtre Symphoricn arrêté comme feditkux, parce 
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Cju'il n'a voit pas voulu feproftemcr devant les Ido- 
les. Le Preudcnt aflis lur fon Tribunal , luy dit : 
Quel cft vôtre nom & vôtre condition. Le Saint ré- 
pondit : Je fuis Chrétien , & je m'appelle Sympho- 
rien. Vous êtes Chrétien, répondit le Juge? Com- 
ment eft-ce aue vous avez échappé à nôtre vigilance, 
nous qui recherchons ii foigneufemeut les gens de 
cette Profeflion, pour les faire mourir? Symphorien 
repartie : Je vous ai déjà dit que je fuis Chrétien , que 
j'adore le vray Dieu régnant au Ciel, & que loin de 
révérer vos S i mu 1 aducs, je ne demande qu'a les bri- 
fera coups de marteaux fi j'en avois la liberté. Voi- 
cy non-feulement un facrilcge , mais de plus un re- 
belle , dit le Preiident. Eft-il Citoyen de cette Ville t 
Les Officiers répondirent, oiiy, & d'une noble fa- 
mille. Peut - eftrc, ajouta le Juge , qu'enflé de fon 
crédit, il croit que fon impieté demeurera inpunic? 
Qu'on luy life tout haut l'Ordonnance des Empe- 
reurs. O n le fit aufli tôt en ces termes : L'Empereur 
Aurelien , à tous les Officiers de l'Empire : Nous 
avons appris que certaines gens, qui fedifent Chré- 
tiens , violent nos Loix ; C cft pourquoy, nous vous 
ordonnons de vous faifir de leurs per tonnes , & s'ils 
refirent de facriher aux Dieux , de les faire mourir 
dans les tourmens, afin que nos défenles foient foû- 
tenuës par la rigueur des châtimens , Se que la puni- 
tion des crimes en arrête le progrés. 

Apres cette lecture, le Prefident s'adreflanr à Sym- 
phorien, luy dit : Que répondez vous à cela ? Pou- 
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vons nousrenverfer les Ordonnances des Princes? 
Yous êtes aceufé de deux crimes , d'impiété envers 
les Dieux , & de défobéiflance envers les Loix. Que 
£i vous ne reparez ce double attentat , il faudra l'ex- 
pier par l'efrufion de vôtre fang.Symphorien repar- 
tit qu'il étoit Chrétien, que les faux Dieux n'étoienc 
que des Démons, & qu'il ne transferoit point 1 hon- 
neur dû au Créateur, a de malheureufes créatures. 

Le Juge voyant fa fermeté, le ht battre avec des 
verges, & l'envoya en prifon. Quelques jouis après, 
il le ht ramener devant luy : Cet enfant de lumière 
fortit de ce lieu de ténèbres, & ecluy qui s'en alloic 
régner à jamais avec Dieu, fut tire hors du cachot. 
Les liens avoient meurtry fes membres , qui pa- 
roifloient enflez d'un fangnoir& livide i mais ion 
ame contente au milieu des douleurs n'avoir pas 
moins de joye de voir fon fang corrompu , que s'il 
eût efté épanché. Le Juge le confiderant en cet état, 
luy remontra qu'il feroit bien mieux d'adorer le* 
Dieux ; qu'il luy offroit une fomme d'argent du tre- 
for public, & une Charge honorable dans la Milice* 
ou qu'en dernier lieu , s'iine vouloitpas fléchir les 
genoux devant les Idoles, il eût à le déclarer. A 
quoy le faint jeune homme répondit : Qu'il étoic 
inutile de luy tenir de fcmblables difeours , ni d'efpc- 
rer de le faire relâcher de (a refolution. Sacrifiez aux 
Dieux , luy dit le Prefidcnt , & je vous combler ay 
d'honneur. Jefus Chriftcftlc bonheur que j'atiend*, 
& le tréior que j'efpcrc , répondit Syraphorien^ 
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Vous lafïcz ma patience , ajoûtale Juge , & fi vous 
ne lacrifiez aux Dieux , je vous feray déchirer & 
mourir dans les tourmens. Je ne crains que Dieu , 
répliqua Symphoricn j car , quoy que vous ayez 
pouvoir fur moncorps, monamencft point foû- 
mife à vôtre autorité, llfemit enfuite àexpofer les 
infamies de ces Dieux prétcndus,que lesPayensadtf- 
roient avec tant de fa perdition. Le Juge enflime de 
colère, prononça fur le champ la Sentence de mort 
en ces termes : Nous ordonnons que Symphorien , 
coupable d'un crime public , qui refufede (acrifier 
aux Dieux , & qui méprife les facrez Autels , periiTe 
' par le glaive, & que i on vangeainfi les Dieux ôc les 
Loix. L'Arreft prononcé, on traîne cette innocente 
Victime pour l'immoler, hors la ville: Sa bonne 
Mère , qui étoit une Dame vénérable , le voyant 
pafler , cria du haut des murailles : Mon cher enfanr, 
mon cher enfant, Symphorien, ayez dans vôtre ef- 
prit le Dieu vivant : prenez courage , & perfeve- 
rezconftammcnt jufqu-à là fin: Pourquoy craindre 
une mortquitres-aflfeurémcntconduità la vie? Ele- 
vez vôtre cœur , mon fils , & regardez celuy qui rè- 
gne dans les Cieux : O n ne vous ravit pas la vie , on 
vous la change en une meilleure. Aujoard'huy , mon 
cher enfant , vous changerez ce monde mifcrable , 
en une éternelle félicité. 

OnconduiGt donc ce faint Martyr hors la Ville * 
& on luy coupa la tête. Son Corps fut enlevé fecre- 
cemenepar les Fidèles , & inhumé dans un peut ca- 
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veau, où depuis il fe fît tant de Miracles, que ce lieu- 
là devint célèbre , non feulement parmy les Chré- 
tiens, maisaufliparmy les Infidèles, que ces prodi- 
ges ateiroient de toutes parts. 
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